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LETTRE DES GROUPES DE STRASBOURG ET DE METZ-THIONVILLE 
-----------------------------~---=: ================· - 

Chers camarades, Strasbourg, 11/11/67 

En.mai-dernier, après l'éclatement de la F.A., nous avions décidé de nous 
revoir afin de discuter des ·modalités de ·regroupement - par· groupes affi­ 
ni taires et par région~ Les groupes étant_ très dispersés, ces colloques 
suppoaerrt des è:réplacemonts struvérrb- .Lonçe- èt coût eux, . pas toujours f'ac Ll.es ; 

Toutefois, lors des projets de rencontres, jamais ces questions n'ont été 
.· soulevées et nous avons toujours reçu· la promesse de nomhr-eux. et fructueux 
contacts. La réalité dovai~ être beaucoup_moins riche on rencontres : par 
trois fois nous- avons vainenmnt attendu une confrontation fixée avec d1 au- ,, ... . . ' 
tres groupes. 

Nous pensons qu'il faµdrait mettre plue de sérieux dans nos iapports sous 
pc.ine ·de voir 11 Hydre se disperser et s I évanouir. De toute façon, le man­ 
que de contacts pèrsonn~ls entre nous· no peut qu'augmenter notre isolement 
et rendre plus difficiles et plus alé-atoires nos renc·ontrès nationales • 

. Fraternellemen{ a tous (même aux lâ~heurs) ~ .. 

Group:e de. Str.asbo.urg 
~ Groupe de Metz 

P.S. Suite au déménagoment_d'Anhie et Lo~is PIRON, écrire désormais: 
- pour Metz: G. DEBRA~ 30, Ru~ d~ Coupillon - 57 - METZ 
pour Thionville : J. Lu~ THUILLIER 42, Rue des Pyramides~ 57 - 

. THIONVILLE! 
pour Strasbourg: René FWGLER .4, Rue d1-Istamboul - 67 - STRASBOURG{ 

...._"a-...-~---- ...... -~------. ....... ..._., •• C!'MS _ _,..____."_,..~__.~~-.-..-- ............ _...,.~9Mll~~R-"-~ 
-----------------------=================-=--===============- 

Strasbourg, 11/11/67 

PROPOSITIONS D'ORDRE DU JOUR POUR LA RENCONTRE .DE LYON 

1) R~ppori.d1activitéi: qui coux qui ont·-~es actions particulières de 
faites, en fassent pa~t. 

• 
, 2) Coordination dos rapports enirb-les groupes: nécessité d'une organi­ 

sation structurée ou développement d'une liaison souple~ Possibilités 
d'une collaboration malgrè ies divergences~ Dans quelles limites? 
Problème des~p~blications~ 

3) Perspectives d'actions des minorités révolutionnaires. Discussions 
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des textos parus dans le bulletin ou à paraître avant la rencontre~ Rela­ 
tions entrG minorités révolutionnaires d'orientations différentes~ 

4) Où en est 11élaboration théorique? 

-=-=-=-~=-=-=-o..=-=-=-~=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-~=-=-=-=-=~=-=-=-=-=--~~ 

Groupe, de METZ 
Groupe· de STRASBOURG~ . ' . . . 

-·, 
,. 

ORDRE° DU JOUR PROPOSÉ PAR LÈ M~A.jR !AI î ~ POUR LA RENCONTRE 
' DE LYON-DARGOIRE 

~e M~A~R.A! Toulouse, pensant qu'il serait inutile _de perdre du temps à 
di.scuber de 11 ordre du jour à la rcmcontro de Lyon, trouve néces~·Èl de 
f.:ii.tc les propositions d1 ordre du .jour- ~t dn décider (avant la rericontre) .. 
celui qui sera adopté~ N'étant pas d'accord avec l'ordre du jour proposé 
par le groupe Bakounine do Lyon, lG trouvant trop chargé et n1abordant 
pns·directomont les problèmes primordiaux qui se posent à notre liaison; 
nous vous :on proposons un ·autre. :;ù cas où -vous no seriez pas d'accord; 
envoyez-nous vos propositions rapidornunt afin ~u'elles paraissent dans 
le n° 4 do l'Hydre~ · · 

I) PROBLEMES MATERIE!:.§. (à réglor très r~pidoment) : compte-rendu finan­ 
cier du bulletin; un simple bilan suffira~ 

II) PROBLEMES IDEOLOGIQUES : 
c) Los minorités agissantes: 

Etunt donné la discussia~: préalable ouverte par lo groupe de Nanterre, 
nous supposons que lus memhros do lë1 -Li.e i son ar-r.ivnrorrt à. Lyon avec une. 
opinion préciso à confronter cvoc los autres opinibns~ Cette discussion 
incluant Lo ·grande mojorité des différents points proposés par Lyon pour­ 
rait; étant plDs générale, mettre à jour des problèmes auxquels nos cama­ 
rades de Lyon-ffokounine n'ont peut-~tre pas pensé! 
Cotte-discussion devrait o~outir à mettre en cause, pour beaùcoup de ca­ 
mar-ados j. 11. O>!~~:t~l:lCG ~lilWO-~fî<-~ R~i;,1?e~,l.iGi66n -e+-eon- a\7enir ~ à· savoir : · 

b) L1organisation-révolutionnaire: 

Définition par rapport à La minorité agisscinte: 

- Problèmes créés por_ln naissance d'une telle o~gariisation~ 

Evidemment, cette discussion •e pourra ~tre traitée à fond lors de la 
rencontre, mais nous permettra d'affirmer les différents courants d1opi­ 
nion à 11 intérieur de La liaison~ Cec L étant. déjà le p.remier pas vers 
~a création do quelquechose dé plus conséquent qu14ne simple liaison! 

r 

Le M.A.R~A.T~ Novembre 67 
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PR ELIMINA IRES A UNE DECLARAT-ION ··DE· PRING-IPE·S·-Dl:J-·nGROUPE ANARCHISTE 
DE LIAISONS ET J:JE rŒCHERCH[S RE\JOLUTIONN/.\IRES COEURDEROY do GRENOBLE'J 

-o-o-o-o-o-o-o-o-o-o-o-o-o- 

I) Le mouvcment ouvrier ost inoxistnnt. Il n'y o pas octuollement .de mouvement 
ouvrier. Un 

11
mo_uvemunt11 n I existo qu'on tcnt 119.u' affirmntion11 ~ C-à-d : action 

dons le réel historique, en- tant que rupturo diulectiquG et ·continuiition cli,Jlec­ 
tique de l'histoire. Or il n'y a aucuno nffirmation du mouvement ouvrier à l'heu­ re aotuolle~ 

II) r.our qu'il y oit mouvement ouvrier, il fuut donc ·une situation révolution- 
naire; _En effet, touto pratique révolutionnaire n'est possible qu'en situa­ 

tio~ révolutionnaire~ On ne dovient révolutionnuite qu'en participant à la ré­ 
volution o~ à lo périodo pré-révolutionnoiro. Actuellement, ncius no sommes quo 
révoltés ; mais révoltés sentant i~dividuoliemunt ot objectivemont cependunt 
l.::i n6èussité de la révolution. (Certes : il s'agit justoment, dans l'action 
r6volutionnoire, do dépasser Io situcition, de lo nier; muis il fout la situa­ tion). 
~ Il-me-semble que la 11situatior:, ruvolutionnoirc11 

Lo p8riodo pré-rGvolutionnoiro ; · 
Lo rG0slution. · · · · 

comprond 

III) Les minoritus dites 11rûv81Utionnaires11 n1ont donc une prDtiquc ruvolution­ 
nairo qu

1 
oppuyéos sur 11 oxistunco d'un mouverncrrt ouvrier. ,ïctuellemont,. 

notre existonce est de coructère ~~1vtholoqioue11, quoique nous fossion~ (moi~ 
plus ou moins,. selon notre cohérence); 

\ 

IV) ·Nous clcvon:3 donc rc:fusor d I ê t r-e- ·uf.to .·" iJVant-9.arde." de quoique ce soit, pour 
deux raisons : 

a) il n'y c pas ci6 mouvem6ht ouyrior ;·comment pou~rion~-nous en ~tro·ita- 
vont-gordo ? ·- .. - · :, .. · .. _·. - .. ·.. .. .. .. 

b) · le mouvement ouvrier seul pourra réaliser La situation révolutionm:iire 
on lo détruisant, puisqu ,. il sEJrO sœ p±-opro- ,fi avant-garde"~ Nous rie pour­ 
rons donc. n_qus·_$ubstituor eu TT)oùvemenLouv:r;i:J;r:-,. :CC? qu_:i,_ _s!i:ro:it ·1111:!mpê­ 
cher d 

1
-&tre· un •tmouvoment11 (cf! .r), ce qui serait l r empêcher d'exister, 

et: nous··:retombons dcns le cos IV ~El_!:~·- _ --·· , .... 
Nous~ne sommes ~one ~u~~os ifunions d'individus révoltés. Nous ne pou±rons ro­ 
présenter quo nous-m~mès. Sommé toute on no reprusente j amois que soi-même-~- · 

V) Notre 12xistence: .çi une double. -sign-i f±cation---:· · · ··-'· 
o) maintenant; noue sommes· dos·révoltéè, c~à~d nous.en. avons assez m~inte­ 

nont, dès mointenant·nous·refusons ce.monde ~~ésent
0 

b) ·ncius smm~es ·d~s gens qui vèul~nt un jour fair~ la Révol~tion (plus e~ac­ 
temo~t, y participer)·; le plutôt possible sera le mi~ux, moiè c'est · 
pour plus tord, et non mnintunont~; noua nous relions donc au futur 
révolutionnnire~ 

VI) Notre .rôle est double (outrŒ ruunir Jas individus révoltés afin de los foi­ 
re ~ésister à cb monde, se serrer.l~s coudes, se soutenir) 
a) Otro une contostotion présonte et continuelle de ce monde, à 11intériour 

de cc monde, c-à-d obligatoirement ~ur·un terrain. bien "~rotique''~ 

1' ~ j : 

------- 
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b) nous prépnror à lë.1 périodo révolutionnaire où nous servirons de ploto­ 
formes de discussion et d1Gchonges~ d1ogunts théorisotuurs de lo pra­ 
tique dos moss~s 8V8c l'aide dos masses ellss-m~mas~ do critiquas, de 
destructeurs .das idé.ologies qui eru-oyerc.Lerrt et rotf.lrderaient Le mou­ 
vernerrt des masses .. ot où nous fondrons ou sein des organisations révo­ 
lutionnaire·s · -des mnsse-s. 

VII) Notre rôle actuel de contostotion : 

- Apporter un soutien théorique, critique, explicatif et pratique oux réactions 
spontanée~ des individus révoltés isolés et des masses ouvrières~ Défendre 

et rovsndiquor les instants de rupture spontanée dons ce monde actuel (grèves 
sauvages, délinquoncos juvéniles, révoltes individuelies •• ~)~ Los aider dons 
le sens de leur fournir les moyens de devcn.i,r , eux .aussi, des minorités révo­ 
lutionnaires, en attendant lo période révolutionnaire~ 

- L'action directe (cf. Nanterre; Groupe "Premier Moi") qui est un moyen de ne 
pas nous enfermer dons le "refus", qui est affirmation de notre révolte, qui 

peut &tre ·coup de butoir contre cc monde on provoquant ou oggrondissont une 
"faille" (pour diro comma J, P. DUTHEUIL) et· qui ost information pour les ou­ 
tras. Toute action directe doit .être reli€e à un fait pr~cis, d'une explica­ 
tion pr-éc i.ac , à Uf\O situation ·pr~cisc et ni'fusor tout cnr-ac tè re 11porcelloiro!1, 
mais etro 11globole11• 

- L' informntion reliue à 11 action diroct_o,. mais toujours ciémystificatrico et 
8gole, en·'·intensité, .à-unc 11nJV8lotion11 '{Nous poùr-r Lons id. f'e.i.r-o la liaison 

avec la p rnt Lque du II dé+ourncmerrt" - I ~S~ .:.. lors de la dér-Lvc ~ A ca-euaer ) • 

.. VIII) Notro rôle actuel de pré_Qoration ou futur rGVDlutionnoire: 

- Procéder à une thuorisntion du réel (th6orisotion qui sGra une des ormes 
principales dons lo construction dos orgonisotions révolutionnaires en pério­ 

de pré-révolutionnaire et dons l2ur combat)°~ Pour colo foiro lo synthèse dos 
diverses analyses foit~s por les communautés, groupes et individus divors. 

- Rechercher,do nouvollos tochniquos de co~bot, d'insurrection,· de critiqua sur 
tous los plons'de ce rGol~ 

Pour ré8l~sc,r ces deux fonctions, il nous fout ovoir une pr;::itique, non on vuo 
d'une offici)cité historique, mais QOUr nous, d'un point do vue strictoment 

oxpérimentol~ Ce sont donc .dos expérionèes que nous pourrons faire uniquoment! 

~ c•ost cotte pr2tique qui reste· è détorminor pour chaque groupe, pour chaque 
Lndâv i.du , ElJ.e dcit, b i.en sOr, 13tre 11globole11 et non 11parcelloire:11•· Toutus 

les ancienn8S formes d'action, de coroctère "propogondo11
1 OU 11essai-dG-faire­ 

pr6ndre-conscience11 sont à rejotor à t~ut jomois. 

IX) L'unité oxistaht entre ces deux rôles 

Nous pouvons.expérimenter de nouv8lles formas d'action directe, notre action 
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informative pout nous purmettro d1uxpurirnontGr do nouvellos tochniquos: d'in- 
surrection (cf , pr-ovocrrbâon) ~ Notre action Lnf'ormrrt Lve peut nous n.i.dar comme 
expuricnco_en vuo de lo thÇorisntion du réol1 etc •• ." 

En tout cns4 nous devons essovcr do relior le plus possiblo les doux rôles~• 
'· 

Et a i.ns i, nous devenons CATALYSEURS DU PROCESSUS REVOLUTIONNAIRE (NOUS EMPE­ 
CHONS LA RUPTURE ENTRE LE PRESENT ET LE FUTUR)~ 

X) Notons, pour tout ce l,o , trois ç:on.ditions :· 
a) discussions continuelles~ 
b) vie la plus commune pus s.i.b Lo , rnc.i.s aussi 13. plus in div iduolle possible 

(ofin de rnpportcr le plus qrnnd nombre dEJ documcrrte }; · 
-- -c) d6mocratie absolue et directe pour tqus les militants des groupas~ 

Jean-Yves BERIOU 
(du groupe Mokhno et du groupe Coourdoroy) 
ovoc l'opprob~tion do: . 

f1li Bon l<o:lod ( l\'bkhno et Cocur-der-oy ) 
Josof Cicero (Coourderoy) 
Joël Loclercq (Coeurderoy) 
Claude Bes~on. (Coourderoy). 

-o-o-o-0:.::b-o-o-o-o-ci-o-o-o-o-o-o-o-o-o.-o-o-o-o-o-o-o-o-o-o-o-o-o-o--o-o-o-o- 

EN REPONSE AU PROBLEi'JE DE 11L1 ORGtd~ISf\TIDN FŒVOLUTION~Jt\IRE11 

tel qu'il est posé de plus en plus p~i difffrunts i~dividus et groupos,·à 
. . . 

la suite du nombreuses r-achurchus anorchis_tos ou situationnistes, et en pre- 
nant comme point de dépcr-t et de con+cs+c+ion lo texto du .Jenn ,GAflNAUL î: 

· (L' Unique et sn Pr.opriGtC) ~ 

-~----~--=--- 
. Lo r-édnc t cur de cos Li.qncs no vaut rien offirmor ici ; . il ouvre s.irnp.Lcmerrt 
certaines por-apcc't.i.vus très abstraites ot de ·cnroctère, hé.Las , ri~cossoire­ 
merrt dogmatique (pour plus de 'c Lar t é ot do compr-éhcns i.cn l , 

0 

0 0 

La th.'.!orio r6volutionnoire est rGvolutionn_,Jire en tant . qu I elle n I accep- 
te pas de se f i.xo.r à un stade que Lconquc de La "v i.o à vivre11 ~ E1le port d1 u­ 
nn onolyso et d'une critiqua glabolo'de·lo 11vie vécue" (uvec comme point·de · 
déport lo vie simplement et complexement quotidienne et instinct~vemont et 
spontanément rofusée) pour en nrriver à une séria do contestotioni théori­ 
qu~s do c~ractèro anti-id6olo~iquo: 

-Ju ~'entends par là : elle n'accepte pas CG monde pns plus qu'un outre mon­ 
de, et no peut donc établir des plnns ot dos schémna de ln -"vie à Vivre", 
mais plus oxactemé)nt : lo musurG qLol:i:totivo do lo m2rge située entre, d1u­ 
mi part, cc monde futur sur un p Lan Ldéo.Loq.i.que , utopique et donc théologi- 
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que (c-à-d dutaché de la protiquc ruelle, connue, vécue et donc contestée) et, 
d'autre part; ce mondo futur sur un plan purement pratique (c-à-d démarrant 
à trov2rs dus chem,ns actuels, sans rupture ~vec lo prusent do la ~ratique 
r6ello, connue, vécuu et donc contestée). 

Lo théorie révolutionn6ire se situe donc ontre un plan ldéologiquG et un plon 
pratique, esso~ont à la fois do rii~r, de.contostor, do dépassor ces deux plans: 

Lo problème thuor~e-pratique posu à lo .suito de MARX mo semblo donc faux. Il 
y a sn.v6rit6 un problème idéiologie-pratique, dont la théorie ost la médiation 
ontre Les doux :plans Ldéo.Loq Lquus et prc+Lqucs , Quond le dénommé Gf.,RNf,ULT ot­ 
tcque ses ox-potits copo i.ns de 11 Intc:1rnctionale Situationniste, il fait, me 
semb.Le-t-il, la même erreur, et rotombG dons unu position semblable, mais 
moins cohC:ronto (car pr6tcnd::mt à une pratique 11ré_elle") ; il n'y a pas de 
mudiotion ontre la thGorie et ~n prQtique par lo biais do 11organisction ré­ 
volutionnaire. Poser le problème do llorgonisotion révolutionnaire est déjà un 
fnux problème: un problème iduol'ogique. Lo théorie ruvolutionnaire ust le 
lion et ugcllum~nt le dépuasumcrrt , et Lo fruit du r envcroemcrrt (véritablomunt 
dialectique, c.:;lui-là) dO à 11 antinomie ·pratique révoluticmm:iirn:--idéologie 
révolutionnaire~ · 

Donc poser le problème do 11organisntion rGvolutibnnnire est au fond inutile 
ot ridicule~ Il s1agit de savoir tout simplement si ln pratique révolutionnai­ 
re conduit à l'organisation révolutionnaire. Mois,. co faux problème est situé 
à,11intériour do la prctique révolutionnai~e, il su dutl:;rmine 11pratiquoment11: 

Il n I ost pas placé sur· Le ··t·è~in théorique, mois soulomont sur Le terrain 
~rotiqup~ La théorie fera donc la ~~diation entre l'organisation (si elle se 
dGtormina a~ cours du la pratique) et l'idéologie révolutionnoiros,·qui tout 
o_n se combn t tnrrt au rrivonu logiquo formol, sont conditions sine quo non 11 une 
de 11 autre. Lo thuorio f'arc donc 12 mGidiation,. ot donc .sor.:i 11 arme qui détrui­ 
ra 11idGologie ot l'organisation, aussi ~nti-rùvolutionn~ir2s à partir d'un 
moment qu'elles utaiont'ruvolutionnoiros oup2rovo.nt~ Co m~ment suro le momGnt • 
dialoctiquo de la coupuru soudaine untro co monda ot l'autre sous l'action 
do catto organisation et de cotto pr~tiquo~ 

Pour on rovenir à nos moutons, j'en tirurai lci c6nclusion suivante: à savoir 
qu'il n'y a pas de problème do 11-org~nis2tion révolutionnaire; Il y a ou il y 
aura (ou non) uno pratique de 11drgonisation révolutionnaire qui so détormine­ 
ro ompiriquomcnt, fonctionnellemont pour se détruiru où moment absolu (I) de 
la rupture entre ces doux mondes~ 

Il nous s'ngit mointoriant d'Gssoyor .do cerner à peu près un champ do llpossi­ 
. bles": 

Jeon-Yvos BERIOU. 
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THESES DÉ U\ REVOLUTION Pf1R RAPPORT {\ L.J\ DrnLECTIQUE ~É 
BAKOUNINE 

-----=---- ----------- 
·Le Prolutoriat, aliéné por son propre ·travail, por son propre loisir, et par 
Lua-rnêmc ( en tant que consc.i.enco historiquo inférieure à . sa cnpoc.i té de pro­ 
~~ciion), par ses propres·conquôtes (rotourn~Gs contre lui), por so propre· 
oigonisa~ion (~otourn~~ contrci lui), nci peut se libérer qu'en se détruisant, 

. . . . ' 
c-à-.ct· en se réalisant~ Se Libér cr , c-à-d c:jovenir libro, donc ôtru libre~ Etre 
libre·, c-à-d dutruire touto idéologie, donc la "sienne" ou môme titre que los 
out ros , Donc di'.ttruiro le: rE.Jprésontotion de son idéologie : "l'·opporeil11 do la 

-classe ouvrière, c-à-d son llcorps11 : los délégués; dirigeants, bonzes syndi­ 
cioux ainsi quo los diriguonts ut traîtres politiquus ut mômo révolutionnairos~ 

Lo Révolution sore vioionto ou na sora pns~ Lo prolétariat détruira 10· prol6- 
tariat on supprimant ses 11chLlfs11 ot l.:1 situction économique ot humuinu qui les 
u foit naîtro. LéJ révolution on tcnt qu'ccte no peut donc ôtro qu1économiquo 
(ut humoino) mais non idéologique~ 

Nota : L t /\narchiG. (c-à-d MOI) à ln mes uro de Mt1 liberté ne peut noîtro que do 
MON. action conjugu6o à colle dos nut r-cs 11MOI11• Etre 11MOI11, c1est /1GIR. C1Gst 
ME cr-é er , C 1. est ETFŒ. C t ùst ETRE UBRE •. CI est ME LIBERER. 

·Tout ccc i., cl.orifiu ot nrrt , nous entraîne à la conclusion suivcnte : le pro- 
16tariot_ no pout.suppt'.i..mur c16finitivumont ~e Féodalisme, le Copitolismo, le 
Communièmu Etotiqµe, otc~.~ qu'on SE d0tru~~nt, c-à-d on rofusont lo "dicta­ 
ture du ·proLJtori~tll qui sc,rnit une surv.ivcncc du système venant èl1 ôtro jeté 
à bas, en ruf'usorrt touto forme. de pouvoir, malgré ce que dit le- cnrnnrnde 
Norslau do Lyon. Ce qui nécDssito la diffurenciotion entre 11orme do ·destruc­ 
tion et l'ormo de constiuction~ L'ormo do dostruction, ·ce sera la svndicat - . . ·'"'. 
ou las pyndicats; ou l'orgonisotion ou los organisations rGvolutionnoires 
prol.::toriennes ( ou tout cc.Lo v mscmo Lo : mul tiplici tu dos tendances et autono­ 
mie dep groupas) pousséos dorri~re par ln conscionce et l'action, spontanGes 
ot co~juguéus, du prol6tariot; tondis que 11orme de construction sera lo cons- 

. truction o.Ll.o-mêmo , Nous rèj oignons Bnkouru no dishnguant durant 1~ révolution 
deux phcses ·succossivos: la phaso do dostruction et la•phase· de·construction. 

Cette dialectique de la protiquo rr'.:voluti"onnoire nous amène à p Lus i.eure consé­ 
quences suiv~ntos: 

1) Lo prolétariat no pourra foire lo r6volution qu'en supprimant radicalement 
les rapports de production actuels, c--è-d la Sociétt; globale et totale ; 

co qui infirme lo ruvolution pcr p'-liors, dGfendue par 11U.G.~.C~ ou Norslau 
par exemple~ 

2) Lo prolGtoriot dovro donc supprimer 11org2nisotion révolutionnaire (disons 
la forma d1organisc:Jtion plus oxGctomont; nous entendons par 0~ R~ oussi 

bion une ou p Lus i.our-e diverses orgcmiséltions, voir plus haut) dès que celle-ci 
ouro c\6truit los forces hostiles ou prol6tariat, dès quo la phnse do dostruc- 
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tion ourn 6t.; t,Jrminée •. 

3) Cetto orgonisotion r6voluti~nnaire (ne pas oublier lo remorque) qui no doit 
donc po s préfiguror ni r-ep rûserrtur' 11 org.:misGtion future sociale ( puisqu I el- 

le ne pout ~tre comprise quo comme orme du destruction et non de construction 
le contraire crC:oroit en effet un recommencement de rapports inégaux, donc la 
noisscnco d'une nouvelle bureoucrotio, et d'un nouveau corps d1Etot),· mois ne doit 
cepend2nt pas être ressemblante à 11orgnnisotion prol6torienne actuelle ou nyont 
exist6 jusqu'à moint8nont, ot représentant 11oliC:notion lo plus grave du prolé­ 
tcribt à ll~o~re actuelle. 

4) En bref, le prolC:toriot doit spontnn6ment, empiriquemunt, ou cours des luttes 
à venir, gui vont arriver bientôt (dues à la conjoncture éEonomique et humaine 

actuelle) reër6or son orgonisution révolutionnaire (unique ou multiple) non bureau­ 
cratique; et efficoce,·ca; nette et extr6misto, et violente et non hi6rorchique; 

5) Cette organisation r~volutiùnnnire so créera pour ~tre dC:truite, ou la révo- 
- : Lut ien . ne se fera -pns_, et uno f!loü11Eüle ·. b-üréaucrrrti:e s I installera; la· destruc- 
tion ue·co monde-ci achGv6e. 

Remorg_ue tendent à expliquer plus concrètement la diffGrence f;:inctionnelle en­ 
tre destruction et çonstruc~~ 

Il n8 serait pos question pour l'D. R. d2 prendre en main lo production indùs­ 
triolle, agricole, culturollo, otc ••• ce qui ost dO à Ln '!construction" : cela 
sera le fni t du prolétariat en r-évo.Lt e , L 1 0. R ~ me semble devant ôtn: considl3- 
rC:e un pou comme orme de critiquG puis de dostruction, un i.quemcrrt ; un 'peu le 
r1Jlo du commandos do choc ; mois sans oublier qu t il no s I ogi t pas d I une nouvel­ 
lct ~lite ~uisq~1ello ria pourra surgir que ~e lo lutto du prol6tariat révolté, 
i~i ot là ; la gnrontie lo meilleure cle so non-possibilité d1ingfrence prioritai­ 
re dons lo construction du monde Gt~nt justomeni que lo prol6toriot pos~éde lo 
force do lo production à lui soul,; elle ·pourra clC:truire los forces onti-r6vo­ 
lutionnoiros, mais non les forcos ~6volutionnairos, ce qui serait se coupor de son 

. aliment et de sn pr-opr e f'o rc e , 

Excmplos historiques : 
o ) M8khno, en Ukroin.e, orrivoit dons les villages, dGtruisa_nt les éléments con- 

tre-r~volutionn·éli'res, · puis portant, laissant les paysans s I organiser. Bien 
entendu, il lui fallait être issu de la r6volte poyscnne, ~t d1~utre por~ il n1ou­ 
roit pu combottro ot dominer la poysonnerie qui le contrôlait. 

b) Lo colonne Durruti (oxomplo citC: por l'I.S.), marne processus. - - . . 

Notos .- î ) Je f'uro i.s mienne cot:to ;remorque d 11Îloin Thévone't , de Lyon, devnrrt 
co t nr-t i.c Le ' : 11 Mois Ç!U I ost-ce quo le prolétoriat ?11 

2) Qu'est-ce quo ln lutte th6orique mon6e par irorgnnisotion-R6volution- 
nnire? 

Jeor1f!Yves BERJOU 
( G .ril;c\ :A ~B ~) 
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FEDERATION ANARCHISTE JUVENIL~ ITALlENN~ (F.A.G.I~) 
Comité de trodüctions; 

Chers comorodos, 

Nous vous communiquons lo nouvollo adresse du 11Comité de Traductions" 
de la F .l',.G.I~ 

Envoyez là toute votru correspondance. 
t) Publications, tracts, informations sur vos activités ; 
2) Faites-nous c~nnoit~b las odrusses des groupes do jeuhes qui d6ve­ 

loppont une action effuctivo~ 

MERCI~ 
GIAN OBERTO GALLIÉRI 
C.P! 1668 - Miu,NO - ITf\Lll\ 
(sons ElUtre montion) 

-:-:-:-:-:-:-:-:-:-:-:-:-:-:-:-:-:-:-:-:-:~:-:-:~:-:-:-:-:-:~:-:-r-~-:~:~~-:-:- 

LDNDD~ FEDE~ATION OF AN~nCHISTS 
ANARCHIST FEDERATION OF BRITAIN INTERNATIONAL SECRETARIAT~ 

12 Juillet 1967 

à GUY MA~OUVIER ~ 

.Ehur cornarade , .. 

Nous avons bie~ rèçy le bulletin ND 3 et lo circulaire CP 4/67! 
Nous pr6parons un bulietin en_ anglais coritenont toutes ces infoimotions~ ln­ 

·. diquo-nous les adresses où nous pourrions envoyer cette édition du bulletin, 
en anglais (tous les poys non-latins?). · 

Lo plus gronde partie do lo discussion porte.sur la pcirtiëïpo~ 
tion ou lo non-porticip~tion ·des groupes qui n1odhèr~nt pos aux f6d6rotions 
notion~los; Pouvons-nous trouver une solution? En Fronce il existe j 11F6d~­ 
rations Notionoles11 

•.: Frnnçnise, Espagnole et Bulgare. Et deux do CGlles-ci .. 
sont II intcrnati.onnles11 cor elles possèdont des adhéz-orrt s dans lu monde . errt i.er- ~ 
D'outro port, plusiuurs group~~ espagnols et fronçais ~orit o~cius, puisque 
lo seule division ndmise est lo division rociolo. 

Nous outres, oncirchistos, nous!ncceptons seulement le concept 
de Nf.\TIONALITE ofin de démontrer qu'il est absurde, et nous proposons à tous 
los groupes itolions, Gspognnls, français qui n'adhèrent pos iJ !Gurs "FGdé­ 
rotions Nntionolcs»,· d6 s'intfgrer à 18 F~dérotion Anarchiste Britonniquo 
qui n'a pos d1options raci~os~ Nous luur domandons seulement d1occeptor nos 
idGos générales; Ou encore, -s'ils lo dusirent, ils peuvent former une orgo­ 
nisotion sépcr-ée ot 11 i~.1itulor, par oxumplo, ·trLJnion des Anarchistes Briten­ 
niques en EXIL11• 

1: '/'.' • • • • •• 
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fvlunis dos· rnêrnca droits quo so Majosté la Re i.no , nous affirmons 
quo lo group8 11Noir .& Rouge11 sont dos citoyens br.itonniquos; et qui ils ont 
lo droit cJlassistor ou Congrès ou· môme titrG quo •• ~· · 

Frot~rnolloment. 
International_Secrotariot : 

signé . : f1. MELTZER ! 

(Extrait du Bulletin Prépciratoire N° 5 du Congrès International dos Fédé­ 
rations Anarchistes)~ 
Bref, un bel oxample d'humour onglois ! 

Jaunes libertoiros 
Piozzolo Lugano N° 31 
20158 - MILAN - 
!folio 

MIL/\N, 17 /11 /67 
à M~/\~R.,1.T. 

Comorades, 
Nous. vous envoyons notro accord fudéro-tif et le plon 

d' é tude pour J:·' é.Lnburrrt Lon d1 un pr-oqr-ornme , pour publication dons le bulle­ 
tin do liaison ot du discussions~ 

Pout-ôtru serons-nous~ Dorgoiro pour Noël à la roncon­ 
tru que vous or-qorii.sez , Nous V:JUS écrir:i ns encore. 

Salut ot Anorchio. 
signé .: . illisible. 

----------------------------- .. ----------------- ------------------------------- 

,;=c=C=O=R=D== F =E ·D=E=R=A=T =If (1). 

0 

0 0 

t.- Los groupes ~ui.soussignent le document ici pr6sent se réunissant en 
f'édérrrt.Lon p.our mieux déve.Loppcr- un trovoil commun d1 étude et d'action 
libortoirc~ 

2 - Los prémisses thµoriques communs sur lesqu~ls les groupes fédérés s'en­ 
gogont à basor touto~ leurs actions, soit auto~omes s~it communes, sont 
résumées por los points suivants~ 

Nous définissons 11 i\narchisme comme la structure sociale qui assu­ 
re à tous les individus la plus grande liberté et lo plus grande 
égalité~ Cela présuppose: 
~ - Abolition do la propriété privée des moyens de production ; 
B - 11 de 11 Etat ; 
C - Possibilité pour tout le mondo d1oçcéder oux degrés supérieurs 

de 11instr.uction et du trovoil intellectuel~ 

... ;~:~ 
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3 - Loo rapports entra les _gro~pGs sont direct~. ( 2) ~ Choque groupe cs t lié 
à tous les -nutrcs par dus ~chongcs réguliers et octifs d'idées ot - 
dons la mGsure du possible - ot d'aides~ 

4 - Le concordance de l'orientation g6n8role de l1octivité s'ensuit noturcl­ 
.Lcmon+ de lo comrnunautG des bosos thCoriquos et des rapports continuels 
et complets. 

5 - En ce qui concorne los initiotivGs poiticulièros, lors de ch~que initia­ 
tive d

1
un ou plusieurs group~s, les nutres groupes collaborent dons lo 

mesure at dons los termes qui sont Gtoblis, de temps à aJtre, par des 
accords réciproques,·· et. le groupe ou .Les groupes promoteurs sont librGs 
do soutenir leurs initiativus avec 1.o plus grondEJ autonomie, sauf l'obli­ 
gation dG m8intonir fidèlemunt los cngogemonts-évontucllemont pris nvec 
los eubr-es groupes ( 3) • . · 

6 - Choque groupe est libre de prendre dos orronguments de trnv~il, sur des 
initiotivus pnrticulières, avec dus groupes (anarchistes ou non) en de­ 
hors de coux qui souscrivent ou présent accord, naturellement sons in­ 
vestir do responsobi;Liti'.i toute lo féd6ration~ 

7 - L' ndmission de nouvcoux individus dons· los groupes ou. de nouveaux grou­ 
~Gs dons lo fGdGrotion est subordonnGe à 11avi~ fovo~oble de tous les 
outras individu·s. ou groupes respective.ment, et présuppose naturellement 
l'acceptation des prémisses thGQriques et dos schémas d1orgonisotion 
ïci· expoaés ~ 

DG même, un individu ou bien un groupo peuvent être éloignés por résolu­ 
tion commune des outres individus ou groupes, 6elo en raison d'actions 
qui sortent de CG qu'on o établi dons 16 présente déclaration ou d'au­ 
tres accords évGntuels stipulés ou engagement pris~ 

8 - Tcnt pour lGs individus dons los groupes quo pour los groupes dons lo 
f~dGrotion, los dGcisions sur los diffGrontes questions, prises à l'u­ 
nanimité, seront ongogGontes pour tous ; si ellGs sont prises seulemGnt 
pcr une fraction de 11ossembli1e de groupes ou de fuclurations (4), Glles 
seront engÔgeiJntqs seulement pour los individus ou les g.rD'upes qui les 
auront occeptues~· C'ost-à-diro que los groupes Gt lGs individus d'opi­ 
nion contraire seront librGs do nEJ pnn participer aux initiotivos aux­ 
quelles ils n'ont pos voulu odhGror (5). 

9 - Chaque groupa rCservo tO% de sGs revenus pour un fbnd èpGciol. Les ns-. 
sembli'.ios f8ciurotives établiront lo dostinotion.dè ces fonds. 

---------------------- 
~: . 
(1} En synthèse, co sont los. ~eux aspects structurels las plus coroctGris- 

tiquos do notre schGmo d1ossacintion~ Premièrement l'absence de n'impor­ 
te quol orgnnc durable de coordination et de roprésentotion~ Deuxièmement ln 
position cbirom8nt prGGminonte du _g_roup~. Le groupe d'ailleurs o toujours 
GtG l.

1
u~ité op6r~tive fond8mentolo des onorchiktes (et lorsqu'il~a céd6 la 

. p_lop_o, oux individus, li6s par dos rapports personnels e t non pas pnr des 



- 1'3 - 

constantes et st~blos relations .ùo travail commun - étuùié et effectué on 
commun - ou bion lorsqu'il o c~dé sos prGrogatives et ses pouvoirs aux co­ 
mités, il en ost sorti du personnalisme, do la dispersion, de 11cxtrovagoh- 
6e, de l'orbitroiro, du quelconquisme ••• ). L'orga~isotion en groupe, tondis 
quo d'un côtu olle permet d'amples ot continuels échongos d1idGes entre les 
individus et la fusion organique dos efforts, d'un outra c~té elle permet 
une Lrrt.erv crrt i.on effective des individus dons la d.i.r-ec t Lon de la lutte. 

(2) C'est-à-dire quo les groupes. seront diroctement en contact l'un avec l 1 - 
outre, -s<1ns la médiation d'un "-Comité· de Liaison" ou· de· "commissions 

de correspondance11, c-à-d do secrétariats qui, en moyens d'organisation auto­ 
ritaire, sont fonctionnels, mois qui, à couse des limitotions imposées par 
une conception libertriire,. sont seul.emorrt g,ênrints. (et par la suite, en raison 
d I BXig(:lnCB de f'onc t i.onna.Li, té OU cut r-e chose, Ïls cherchent à, nasumor- des 
pouvoirs et cittributs plus gri:lnds, ils dégénèrènt en formes plus ou moins 
autoritairos et controlisées) ~· Cela n'exclut pas La possibili t~, si celo 
s'avère utile, d1ottribuer à un groupe les fonctions do 11bo!te à lettres11 

pour la cor-r-espondancé extéri8uro à lo fédération, mais une telle tâche 
sera attribuée à tour de rôle à tous les groupes et n1aura aucune fonction 
de représontotion ou do coordinotion. 

(3) Tout c8' qu'on o dit doris ce§ vaut non pas seulement pour des initiati- 
ves moins engageantes, telles quo l'élaboration d1un tract, mois aussi, 

p,:ir exomple, pour La r-Cldaction d1 un journal, ou 11 édition de livres. Dons 
cos cos, d' o i Ll.eure , lo groupe promotuur (c-à.;...d celui qui fait la plus qrrmda 
par-t i.e du travail) est toujours, en effet, le II propriétnire11 de 11 'ini tiati­ 
ve, et, en pratique, los camcr-ades ne peuvent exercer, sur 11activité de 
ce groupa, qu'un c orrtœô.Le indirect - consistont à donner ou à r~fuser leur 
co.Ll.obornt Lon ou Leur ctide financière. Pour cela, en . outre, nous vou Lone 
nier qu'il soit poss~blc d'avoir une.vrciie roprusontativité non seulement 

. pour un _secr6tcir.iot, un conseil notional ou une commission de propagande, 
·mois aussi pour un ~rgone de pressa •. 

(4) Les anaemb.Iûoa do fudurotion se r-éunf.rorrt choque. trimes_tre et ce seront 
dos réunions do travnil, non pus dos petits par-Lemerrta , L'ordre du jour 

de choque ossemblGe devra toujours traîter, outre los questions d'ordre pra­ 
tiquff et contingent, au moins un ar-qurnerrt théorique, sur lequel un ou plu­ 
sieurs· groupes prusGnhiront une ou plusieurs rulations ( 6tu_des monographiques 
d'une certaine cm~leur) ot communicntions (brèves onnot~tio~s sur des 6s- 
pec ts portiels des rrrqumcnt s en da.scues i.on ) , So.i.t les t'.itudes, so.i t Les com- 

, municotions devr~nt ûtre tErminuos et envoyées à tous les qroupes respecti­ 
vement ou moins 15 jours et uno s~moine avant ltossembl~o~ Aux ossembluos 
y participeront los d616gu6s dos groupes qui exposeront l1opinion (ou les 
opinions, s':U. y en a de contradictoires) do leur. groupe sur los différentes 
questions et, c..Jnformément à'colles-ci, ils discuteront Gt prendront des 
décisions~ Toµtos les d~cisions cependant, pour ôtre validées, devront être 
ratifiées por los différentes assemblées de groupe, les accords des délégués 
oyant seulement une voleur inèicotive et non-engagoonto~ 

(5) Si Lo di f'f'ér-ence d1 opinions à 11 intGriGur des groupes est inconciliable 
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et se rapporte~ des questions d'~ne certaine importance, il est è conseiller 
une division des groupes et qu 1îls se r-ef'orrnerrt sur des bases nouvelles; afin 
que 11octivité ne soit pas bloquée p~r dGs discussions continuelles et stériles! 

PU1N D'ETUDE POUR L'EU1BORf1TION D'UN PRDGFlf1MMC (F~f1.G~I~) 

1) Toutes les sociutus humaines actuelles sont organisées sur la base de l'i- 
négalité (c-à-d quG .leurs composants jouissent - ou souffrent - de diffé­ 

rentes conditions de vie)~ L'inégalité se manifeste sous des formes différen­ 
tes : diversit6 (quolitotlv~ ot quantitative) des biens de consommation dis~ 
ponibles, de sotisf~ction dons le travail, de pouvoir politique, etc~.~ Enfin, 
on attribue oux différentes cotGgories d'individüs (classes) un degré diffé­ 
rent de liberté: Conception mot6rielle de lo liberté~ 

2) Cette situation, ossoz satisfaisonte pour le pou de groupes privilégiés, 
n'est pas du tout sotisfaiscnt~ p~ur les m~jurités exclues des consomma- 

. iions ~t dos trcvoux los meilleurs. Cas cotugories socrifiues por 11inugnlité 
ont uvidemmont tout int6rôt à l'abolir~ Aussi vrai que lorsque leur lutte 
pour' :1.1:émoncipotion o pris des formas collectives, elle a toujours ou (tout 
au-moins. dons los·énonciutiDns ou dons les .:ispirùtions) un_cuructère ugali­ 
taîre •. 

· 3) Origines nrrbur aLl.ee dos inugrüit.'.ls (discontinuité do Lo nc tur-e ) .- Origines 
historiques des.classes ot leurs c~:~octCristiques dynomiqÙas~~.Evolution 

de l'inégolit( social~ (sociuté hiGr~rchiquo) jusqu'~ l!Etot'moderne. 

4) Etat bourgeois. Duso~mois ihexi~t6nt (si toutefois il o jamais oxisté) 
dons sn ferme pure. Appcr-o i.L de défense des privilèges ccp.i tali.stos ~ 

5) Etot·~socioliste11~ Appareil de formotion et de d~fense des pri0ilèges de 
la classe dirigeante " soc i.o.Li.s t e" (les .tcchno-bureouc.rctes, c--à-d les diri­ 

g8ants. techniques et adminlstrotifs des industries et des exploitations agri­ 
coles, les fonctionnaires de porti et de syndicat., les cadres supérieurs de 
l'appareil d'Etat, etc)~ · 

6) Etats de transition ( êi, écononu.e pnr-t i.e.Ll.emerrt corrtz-ôLée ou ploni fiée). 
F asc i.sme , poys sccnddrieves , E tots-Unis, i\ngleterre, gaullisme, centre­ 
gouche ~ •• 

7) Propriété privéiG~ CI est la forme rlans Loque Ll,e s I est·. exprimée hi.s tor-i.que-. 
ment le privilège capitaliste~ CG n'est p2s 11inugolité, ·mois seulement 

une ·des formes juridiques ossum6es por 11in6gclitG~ Elle est en déclin dons 
tciut le monda duveloppG_industriellement; 

· · B) Dons los pays II soc i.o.Li.s'tos" .Lo propriut6 pr Lvéc des moyens de prorluction 
o 6tu r-emp.Lacée et doris les rr'occiduntciux11 :est entrain do 11.Dtre., ou moins 

partiellement (soci6t6 por actions, intervention directe ou indirecte de 
l'Etat, etc) pcr de nouvelles formes juridiques~ Ces nouvelles formos juri­ 
diques ossurGnt ccpondont, à une classe privilGgiGe, le contrôle de la pro- 
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duction et de la distribution des biens, au moyen de II droits" non plus in­ 
dividuels, mois corporatifs (c-à-d possudés non pas por des individus, mois 
por des institutions)~ 

9) Fonction réactionnaire de lo·rjpression sexuelle (formation de structures 
· cqracturiolles grégcires et autoritaires) et de 1~ roiigion. Idéologies 

_mystificatrices plus récentes (bolch3visme, social-démocratie, corporatisme, 
etc)~ Toutes, plus ou moins complètement, expriment, en les cochant derrière 
des mythes i'1 usage .des masses) les intcirôts 'de la nouvelle classe dirigeante! 
Fonctions des mythes .politiques! Tout es Las idéologies de 10· nciuvelle classe· 
dirigeante cachent s o.i.qneusemcrrt 11 .irnpor+once ·du monopole de 11 instruction 
supérieur,e et du travail intellectueL · 

:. -~ .. 

\0) Importance du savoir comme instrument du pouvoir~ Hiurorchie de 11ins- 
. : .:.tru.ction r:;t hifaorchie: économique: sbc La.Le (dohs les pays "èàp.itnlistes 
et·11~ci~i~listes11); Stotistiquos sur le degré d'instruction des dirigeants 
industriels, des. hommos_JJolitiques et des fonctfonniiire~ ·-de-··J:·1-E·b:i,:; ·(idem) ! 
Statistiques su; Ïo cGmposition des étudiants universitaires (idem)! 

11) Le patrimoine culturel est patrimoine de tout _le monde, il o étu accu­ 
mulé pondant des mi.Ll.émn.i.r-es., _il·.est. né. du travail de millfords d1 hom­ 
mes! Appauvrissement culturel relatif des travailleurs manuels! 

,2) Le trovoil intellectuel est plus cigréable et par ce travail 11homme oc­ 
quér Lt 6.-onsciencè et ·dignité~- Grace à lui Lthornme -o conquis un pouvoir 
toujours plus ~rond sur la nature (c-à-d un degré toujours plus élevé de 

.liberté)~ Le travail manuel devien\ ·toujours plus monotone et avîlissont~ 

;1:3) Des centninos de millions dt hommes sont g/Jtés, Leur-s c e.rvenux atrophiés~ 
Immenses possibilités do d6veloppemont de lü science et du progrès naî­ 

troiont do 11érnoncipatioh intellectuelle de l1humarité~ 

... 14) Facteurs héruditaires et du milieu dans la détèrmintiticin des cor-oc+èr-es 
intollect~;ls~ Différences ihdividuelles (et diffunmces raciales) : 

pas. d1 idonti tu, mois assez de ·ressemblance; En e-ffet ··: -courbe de Gauss : La 
plupart d~ la population·a, pour diff!Srcnts caractère~, de~ valeurs. moyen­ 
nas , Un travoil normal intellectuel n'exige pas un Q~ L aupér-i.èur êî La inoy­ 
enne (vc1leur des tests qui mosurent le Q.I.)~ Problème des plus-variants 
intellectuels (génies) . et des minus-variants (anor1~c1ux) ~ Les· qéru.cs n r ont 
jamais éttS nu sommet de· la pyramidé sociale, les classes dirigeC1ntes n I ont 

-jamais 6t6 composées de gi'.inies, mais par des intelligences moyennes(plutôt 
importance d1autros caractères psychiques comme : oudoce, cruauté, ruse, 
ambition, etc)! Les anormaux ont un pourcentage assez réduit (destiné à se 
r6duire ulturieuroment par de meilleures règles hygiuniques, de nouvelles 
connaissances médicales ou. de nouvelles ·thérüpeutiques qui sorrt entrain de 
s1affirmer) et il serait do toute façon risible de vouloir conformer.le 
société sur les exigences des idiots; En rusumé1 lo ~ociétu actuelle est 
organisée comme s1il y avait une minorité de génies (auxquels le travail 
intellectuel est rGservé) et une mojoritu dfidiots (auxquels le travail 
manuel est ruservé) : Not~e solution égo li taire cor-r-espond quand même plus 
à lo vurité scientifique: une majorité prupondérante d'intelligences moy- ' . . . ' 
ennes. 
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1:5) Moyens à la disposition .des c Lnes es infurieures pour s1 énianciper: Emanci­ 
pation individuellG et érnanc i.prrt i.on sociale~ Lutte de closse .· :· .so significa­ 

tion et···ses hcrrics , Syndicolisme : un syndicalisme ruvolutionno.:i,rè est-il pos­ 
sibiG .?· Tondions du syndic et dons Le tronsformatio~ de l "Gconpmie ver·s des 

. formes ploni fiées fuodoles. Politique parleme,ntaire ~ Bnrries ruelles :de· 10 
·démocratie~ C'est: ~ouj ours 'une ~,li tè qu.i commende ~ Impossibili Ü dtun : corrtxô.l.e 
effectif des mcss'es sur leurs 11.roprésentonts11 • · L'ut te révcii~tiànnàire. Révolution 

. et évolution. Soci6t6s coopér·at.ives ~ Co-portage de~ b6néfices ~ Gestion io~vrière ~ 
Unités pro-ductives .·et associées de lib~rt~~ 

+~4-++:4+++++H4-.++·+H+.4-++++++++++++.++'++++++H+++++++++++·H·+++,+.J.+++-14++++++++H·++++++ 
". 

LE "H~L~ 211 · de LYON-GUILLOTIERE 

. PROPOSITION 

à L'HYDRE DE LERNE 

DE :PEFINITIDN 

11DECLr1RATION DE FOI" 

Nous ~ouè pro6l~mons énaichistes r6volutiJnnai~es (anarchistes: frirou~hamc~t 
opposés a 'fOUTE nutorité,_ quand _bien même il s'en voudrait. de 11sp~rituëile11 

se réclom~rÏt de 1\id~ologiçiibertaire): ['Gst-à-dirc ·quo .nous voulons combet­ 
tre nuss i, b i.en' Les ;i.nsti tùtions quo les individus qui opp r.irnerrt .de div·erses 
manières· .1, ! enscrnb.Le du Genre Huo:::iin, que les pèrsèinnès, groupements, orgonisf.!-. 
tions,~p6~tont du non sigle qui~ jusqu2 dons lbs~rongs libertoires1 ~ropogen~ 
le venin rJI otti tudes, dpgJ~iltiques, burociLlcr~tiqÙe~, donc en: opposition ffogrnnte 
avec 11 Ldéo.l, qt,J' 'ils ~pr6tcnclent:'dufci;ic:lre ~ RC:volutionnc:2ircs : porce .. · que nous 
nous tenons prêts à passer à· li acte de motGrüili'sotion de. notre 'foi anarchiste, 
aussitôt que nos fr~res-homriies r6signi?s'· seront sor+Ls de leur apathie: Révo.Lu=' 
tionn'oircs oussd., parce que nous er+t eriduns bien d~truire toutes 'les §,t'ructl,ires 
de ln Sçii::iétû un i.v ar-ae Ll.e hum"ine uc t.ue Ll.e qui nui.serrt notoireinént à 11 existen­ 
ce de rapports. frotornels entre. lei· humnâns , Lo sotiûté que nous pr-écoru.sone 
et de Laque l.Le · nous foisons voeu de p.orticipcir. à. li udificotio.n, lorsque lès 
individus; ·b:ujourd'hui rusignGs, 'en auront accepté 11 insti:iurr:ition, ·cette société 
lib6rtoire comportera oussi' bien toutes sortes de collectivités de production 
et de consommation, que.d'indi'<lidus dûsireux de vî~re dons l'isolement et lo 
solitude, à io condit.icm que· nu.I -· collectivis~e .ou il")_dividuoliste ..:;· isolé, · 
ne nuise à out;r;Ui. dons UR esprit ogrossi f (-1 )' ~ Nous pouvons donc affirmer avoir 
outont do r-capec t pour les thèses di tos 11commun_istos libertoïres11 ou llano,rchis- .. 
tes commurri st ee!' que· pour .Les proposcnt.s 11 individuolü,tes ana.rch.i.ebee " ~ .Ce. qui 
nous amène à dénoncer. un mythe qui o fait des·rovages inadmissibles en milieu 
libertaire : celui de~ tendances~ ·En vérité~ ii n'y o pas de tendances, sinon 
une: celle do la L:.IBERTE inali~noble de tout @tre humain; qu'il soit ou dés.i­ 
r-e vivre dons Le p Lus obsolu Lso Lemerrt , en ce ql!i concerne Les rapparts humoins· 
de toute nature, .. ou bien qu1 ïl dés.ire qpt[;)r· pour un deg~6 .que lconque de socia- 
b i.Li.bé., En conséquence, nous proposons en théorème : 

- Qua la proclamation ou 11 op t i.on d1 un _VlJ\3\J, d1 indiv·idualîsme 6norchïstè n ! est, 
comme celle d'.un umirchiste commund.s i.e , àLJ, .d'. un onorc·ho-syndicoliste, qu I un des 

. tryptiques du volet r6vo1Ùtionnoire de lo bible (2) ohorchiste~ Par ailleurs, 
dbbs considérons que la tronsfôrm2tion cO~plète de lo sociétG se fera en 3 
.phases : une phase pr6porntrice1 une p~o~e destructive7 une phase constructive! 
TOUS les moyens sont admis p6ur supprimer le bête puante qui o nom: "maux 
multiples do l'Hum<'lnité11 ; nLJus n1C:mottons en général aucune préf6rence pour 
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tel_ou tGl moyen! Mois choque ~narchisto choisit le moyen de combat qui lui 
·convient. Il peut uti_liser plusiours nrmes, il peut user de TOUTES. (,insi, 
~ous n~untendons.pos re~ettre en que~ti8n oucune des méthodes éprouvGes ou 
éventuellernont celles qui pourraient encJre être ducouvertes~ Lors, l'amour 
de nos coeurs en r8volte est assuré à qui vout ou agit da~s le sens de l'a­ 
b6lltion cle l'autoritarisme et de ses séquelles diverses (exploitation éco­ 
nomique,· politique, spirituelle, etc •• ~ inter hommes) ; quel que soit l'ou- 
til qu'il utilise puur d6t~uire lo Bôte. Nous nous refusons alors à byzon­ 
tiner sur le heurt.des principes do la 11reprise11, de la 11non-violence", du 
11meurtreu, dos 11f:.üsificatiàns moné-to Lz-cs , ic!cmtificatricesu, etc •• ~, de 
11
11action syndicole11

, du 11collectivisme11 sous toutos ses formes, etc~.~ 
Toutefois, lo "rnomerrt psychologique de la· possibilité effective· d! utilisa­ 
tion des diffurents outils sera, lui, étudié et critiqué11

1 
toujours dons 

un esprit fraternel quant aux tenants des dits~ 

--------------========~=====--- 
(1:) Exemple a) Tels individus se refusont l'utilisation non-abusive d'une 

de leurs oouvros t autrui, agissent dons un esprit·agressif, alors qu'­ 
il ne leur coOte P·"JS au cas d'un oroge, de prêter abri à un passant 
transL 
Exemple b) Tels individus r-e Fusant do JX:rticiper à une entreprise re­ 
quiurnnt leur pr6senco numérique ou qualitative, ne nuisent que por 
leur dusinturôt collectif : ils ne sont p,,s agrossii)s. · 

(2)~ est ici emp.Loyéu au aeris originel de 11Le Livre", exc Lusd.vcrnorrt ; 

SYLVf1IN 
du H~L~ 2 

Le -"H.L~ 211 de LYON.· 
------------------- 
- RGflo~ions sui le 11 ·Novembre doinier.- 

1/1 MINUTE DE SILENCE 

---~--~------ 
Ils sont doscondus par centaines, que dis-je, par milliers, dans le pe­ 

tit matin de Novombrè, l'estomac en ovant rapiécé de médailles et d'insi- _ 
gnes cliquetonts, arborant ou-dessus de leur barbe attendrie, 11étondord 
qui lour servait d'excuse et ~e pieux bouclier. Ils sont von~s ~ pos lents, 
en colonnes blafardes se recuèillir sur les lieux 11sanciissimesll de leurs 
anciennes orgies; Ils se sont penchGs iur le gazon tranquille des Monuments­ 
Aux-Morts, et y ont d8posé, ove2 clé'.:votion, lo macabre cauronne enrubannée 

··aux frois du·10 Potrie~ La Potrie pour laquelle continuent cie se putréfier 
sous los polouses municipales, los 11os des camorodes qui n'ont pos eu de 
chance.~." Ventripotonts et pleurnichards, ils se sont avancfs pour dressor 
luur dropoau sur lequel, quelques dizaines d'années plus t6t, s'étaient 
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ansonglcntées des moins, des cervelles et des flancs d'hommes. GloirEl donc 
à cette odorante bannière qui reçut, dons ses plis vos larmes et_v_os·colères, 
vos r1les et vos duchirements, vos souffrances oigur1s et vos horribles deuils! 

·NI est..,.ce pos là ".l' Honneur" le plus indécent et Le plus minoble qu'on puis­ 
·. se rendren 11Humanité? ~Jlci·st-co pas là, La plus immonde des com6diGster­ 
rost:res uni\l'Ors:elles-1 .Le plus ob j ccb marché- de dupes ," que cette comp.Lc.i'son-, 
çe rituelle dons le.culte des 11o~sossiné~11, le cùlte de; héro~ de pocoiiile 
c~c~rdièr~ pobr·lo~quels-vaus lormo96z d1Jne~motion compoti~sont~, ~ c~rique 
dGfilé.du 1f Novembre. 

'.l 

,'\près nvO:ir bérri et remercié en f'anf'nr-e .Lcur-s frères de butai'llo1? et de hai­ 
ne,. ils. leur ~hi décerné los HO~NEURS MILITAIRES qui font de ces ·codovre~·~t 
de ~ç9 oss(')ss~ns,. l' épopéo 6tincolcmto de tout un peup Le ~ 

Pour clOturer cette messG n~ire, ils ont enlevé lGur lunette et leur chopociu 
ot ont plourG, da ju nG sois quelles lnrmes, quels regrets, oux occGnt~ de· 
Lo 11Mf,RSEILLf\ISEtr ~ Et pour so repentir de. tant de màussodes et d1 ignobles 
conquôtos, ils n I ont su qu1 ajout cr- ù leur chorrt de misère.: 11Qu1 un sang· im­ 
pur obreuva nos sillons 111 Puis, chacun o pris la pürole pour rum,i.ner ses 
sçuvenirs sur le pavé des égorgés; des Oventr6s, des décapités, qu1ils·ont 
fait ou regardé tournoyer p2r dessus lo béi'lnte noirceur des tranchées~ Et, 
pour rondro le "dcrrti.e.r hornmoqe" à ce tto génération d'·écorchés. et c.11 errt e r-, 
rés .vivcnts,. ils se sont _loiss.'.is aller 21 vcr-sor une Lnrrne , e't ont retenu, 
pour leur fils chéri, une minute de s i Lence ~·CI est touchant, le souverri r , 
C1est cruel, lo mort~ Mois, bien qu'étant du rang dos souvenirs ot des mo­ 
ribonds,. Li\ GUERRE, que ,_tous les · anc i.cna combattants, et les gens des corn-. 
PDQ~Ds et ~Gs faubourgs, reviennGnt floirBr et tôter, avec une fanfare et 

· un drapeau, sur les places publiques, L'. GUEr.RE, qui vous trovostit l' ossas"."'. 
sin en h6ros, l'assassin en militaire, 11ossossin en comb~tt9~t~:.~~0ser~i~'~ 
teur de Lo Po+r.i.e , U, GUERRE, vous rnppell(3.:.ài..:..11orârG b6nries gens, et, une 
nouvelle fois 1 _v..;ius ~.S.J.!.;.tendèz · VcJ~··;_ëh·é~.iÜes 1 . VOS poignets 1 VOS Corps et , · 

. vos c::spnits":ifiê611ifoi.cirits, pour qu1 elle vous ligote, vous épu i.se dons ses . 
choJ'.nos, Ses cho îries que VOUS f,1it8S semblont de ne jJOS redouter0 

Et pendant que Lour-s o.tn~s s I af f'c.i.r-errt sur Les sillages héroïques des roz­ 
de-morée milit2irus, les jeunes pousses de Verdun, pronnGnt lo sùccession 
maudite dons le chcos, le crime et lo religlqn .du soldct. Ils grandissent 
en idBlctront leur ville, ils en porlent avec 11odiGuse fiert6 des nazis 
ç,t des tortif1nnoiros dlun· tGrnps qui voyait à travers leur condition de 
bour~eou, une indoscrtptiblG vanité, une im~la~o~le assÙronc~~ Ils laissent 
se 11commerciuliserir· lu .quez-r-e à ·11grond1popo", ils Lo.Ls sorrt dons 'ieu~s murs 
s I installer los rnliqÙès de 11 obus, du canon et de lo ·grenade~· Ils l~issent 
rassuci ter choque nnnée II Leur Vez-dun'", on bons.. pc+L ts et loyaux p,;trio.tes 
qu t ils. font ! Ils encour-cqcrrt lr:i · plus retentissqnte honte d' une Hurnorii té_ 
ossorviot disciplin6e dons les songuinolontes ~uOcs, at dresséi à lo cho~~ 
se à J,.1homme, comme bête de cirque~ 

.... 
Verdun, rnusGo des chairs humaines ot des pantins de r6gimont 


